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Louis Joseph 
ans, né à Hem. il ha 

est condamné & 13 mois  < 

19 décembre 1889 

M* CHAIOCPIN 

de famille contre une décision trop complaisam- 
—| priée -par te maire, & l'instigation de quel- 

Unes personnages qui ne   méritaient pas  tant 
boDMur. 

«•ait.ilft donné * un jardinier d'arra- 
fsdeqai séparait le cimetière catholique 

protestant. Aussitôt, grande émo - 
tout le village. Les femmes s'assem- 
le lendemain et, abrégeant les forma- 

I estent la bai*, 
t ee temps, une pétition se co«vrait de 

et était   envoyée an  maire a l'effet 

eHi 

Vola     QUALIFIÉS ,. KT 
les nommés 

COMPLICITéS 

Caadron, 
lissier,  Théo 
éodore Martin, 

ajusteur, Jules 
V et Jeanne Paccou, femme 

tout à r. 
de vois qualifiés commis dans les 

nuit du 17 août dernier, un TO! de 
i de toile, d'une valeur de 270 francs, 

8*Sfc M. Leroy; nég.ician t a Lille. 
dans le magasin, les voleurs 

sauter le cadenas de la porte 
au moyen de musées clefs, ils 

i dans le magasin. L'accusé Cau- 
élé homme de peine dans te 

l'instigateur du vol.qu'il a 
ivec l'assistance de Debièvre et deVan- 
[artin faisait le guet dans la rue. pen- 
i ses complices accaparaient du butin. 
rz   et   Vlaminck   ont  facilité lV.coule- 

t du produit du  vol   en  indiquant comme 
- I» femme Lescoche, q ui a donné 60 

trois pièces de toile. Cette somme a 
"es . accusés, dans des pro - 

de telle façon que Derre- 
ont  en seulement 3 francs 

ruction a de pins révélé à la charge de 
et Vanhecke. deux antres vols commis 
eonditionsidentiques : l'un, le 30 juil- 

■- « d'un cordonnier nommé Lau- 
il on a enlevé neuf paires de chaus- 

sures; l'autre, le 16 août, chez un sieur Allezart, 
aussi cordonnier, chez lequel cinq paires* de 
chaussures ont disparu. Ces deux derniers vols 
sont contestés par les incul, es. 

L'affaire est remise à la prochaine session. 
AFFAIRE: BB MœCRS. 

Interrogé, l'accusé déclare se nommer Désiré 
Hubert, journalier à Maubeuge. 

Hubert est condamné é six ans de  réclusion. 
M» Gray est chargé de sa défense. 

CAISSE D'ÉPARGNE DE ROUBAIX 

Bulletin  de la séance du 17décembre   1888. 

Sommes versées par 158 déposants, don) 
30 nouveaux 28,825 fr. 
74   demandes en rembour- 

sement 24,434 tir. tl 
Les opérations du mois de décembre sont 

«et était  envoyée an  maire a retret  f^esjparMM^JulienlAgacheelL.MUÏliez- 
qne la haie fat maintenue a sa place. I uenure, directeurs. - 

guerre, si seurtout on avait coffré  quelques- 

La pétition fut repoussée dédaigneusement et | 
la force publique intervint dans la personne dn 
garde-champêtre. Cependant, ML le Maire' ap- 
prenant que le calme paraissait difficile à ré- 
tablir daigna se présenter lut même sur tes 

et, il s'y trouva en face d'un nombreux 

Les réclamations forent vives, les expressions 
énergiques et l'autorité capitale. « Ma foi, dit 
M. le Maire, replantez la haie, mettez-y un mur 
si vous voulez et laissez-moi la paix. » Aussitôt 
des ramures furent apportées de toutes parts et 
la haie fut promptementrétablie, TOUS les ge 

Lettres mortuaires et d'Obits 
iMPRrMERiF ALFRED REBOTTX. — ATI» 
6IIAT17IT dans le Journal de Ron 
baiœ (Grande édition) dans le Petit Jour- 
tal de Roubaix, dans le Mémorial de 
Lille et dans la Gazette de   Tourcoing. 

i gens 
intrée de eœur applaudiront à l'énergie qu'ont mohi 

en cette circonstance les femmes de Baisieux 
En un temps où nombre d'hommes manquent 
de caractère, il est consolant de voir les femmes 
en montrer. La séparation des deux cimetières 
est donc rétablie ; nous pensons qu'il sera sage 
de la laisser telle qu'elle est, car on ne provoque 
pas impunément des manifestations dues à ce 

u'1 y a de pins résistant et de plus respectable 
le cœur humain. • 

NORD 

; 

CoNDfi. — Une des dernières nuits, les prépo- 
e dédouanes Farineux et Mayer, en embus- 

de Yieux-Cendé, ont attaqué, entre 
ït et une heure, une fraudeuse et deux 

dont l'un était chargé de tabac 
La femme et l'antre fraudeur s'échappèrent, 

contrebandier fut pris. Néanmoins, il 
vigoureusement. D'abord, il porta un 

* de bâton à Farineux, puis il porta un coup 
otnçon dans le ventre de Mayer. 

Là blessure est ai grave que ses jours sont en 

a pu prendre la fuite. Cest un 
Henri, d'origine  belge, fraudeur de 

. On croit  qu'il a repassé la froa- 

POMT A-MARCO — Un vol de marchandises a 
eu liste la nuit dernière, en la demeure et au 

ieur Léon Leroy,  aubergiste et 
en cette commune. Les malfaiteurs ont 
un carreau de la fenêtre du magasin 

tÉtf  introduire  et ont soustrait   nombre 
jets d'une valeur de deux cents francs envi 

, L'enquête commencée établit  que ce vol 
le fait d'individus exercés en ce genre d'o 

On n'a encore aucun indice   sur les 
une fausse clef abandonnée par eux, 

r qu'ils ont été dérangés dans leurs 

PAS-DE-GALAIS 
VOTES   DES    DÉPUTES DU PAS-DE-CALAIS 

se sont répartis comme suit dans la séance du 
samedi 16 décembre : 

1» Dans le scrutin sur l'amendement de M. 
Janvier de la Motte. 

Ont voté pour : MM. Hamille, Lefebvre du 
Prey, Li vert. 

Ont voté contre : MM.Ansart, Bouillez-Bridou, 
Desprez, Fanien, Florent-Defebvre, Graux, ja- 
bot. 

La Chambre n'a pas adopté. 
2» Dans le scrutin sur l'ensemble du budget 

1883 sur ressources extraordinaires. 
Ont voté pour : MM.Ansart. Bouilliez-Bridou, 

Desprez, Fiorent-Lefebvre, Graux, Bibot. 
N'ont pas pris part au vote : MM. Fanien,Ha- 

mille, Lefebvre du Prey, Levert. 
La Chambre a adopté. 
CALAIS. — Le général Wolseley et M.Childers, 

Je nouveau chancelier de l'Echiquier, viennent 
de débarquer à Calais. 

Le premier se rend à Paris ; le second part 
directement pour Lausanne, 

AURAS. — Dimanche a eu lieu dans l'ancienne 
chapelle des PP. du Saint-Sacrement, la pre- 
mière des trois conférences que se propose, 
nous dit-on, de donner dans cette salle la ligne 
«»formation dite de Saint-Martin. 

Cette association a pour but de combattre le 
socialisme, de démasquer les exploiteurs des 
ouvriers, d'éclairer et de grouper tous les hom- 
mes soucieux d'étudier la question sociale, et 
décidés à agir. 

M. TheUiez de Poncbeville a obtenu le plus 
grand succès en traitant cette question sociale 
au point de vue chrétien. 

BELGIQUE 
LIèGE. — Le 10e tirrage pour le rembourse- 

ment de l'emprunt contracté en 1879 par la 
villa de Liège, a eu lieu le 15 décembre. Voici 
le» numéros primés : 

N» 125669 remboursable par 50.000 fr. 
N» 77059 par 1,500 fr. 
N« 137020 par 750 francs. 
Numéros 76391 — 97273 par 250 fr. 
Numéros 18381 — 26731 — 35263 — 35983— 45695 

— 50480 — 65290 — 77793 — 79715 — 98885 — 
105736 — 106102 — 113534 — 121456 — 129520 cha- 
cun par 150 francs. 

LA LANGUE FLAMANDE. — La Paix annonce 
qu'nna société anversoise fera les frais d'une 
brochure comprenant les discours de MM.Core- 
mans, deSaedeleer, de Kerckhove,Delaet et Ar- 
neuld en faveur de l'emploi de la langue flaman- 
de pour les écoles de la jeunesse flamande.* Dans 
cette publication, dit la Paix, sera constatée 
l'opposition isolée de quelques doctrinaires aux 
justes réclamations de nos concitoyens des rives 
de l'Escaut, de la Lys, du Démer, de la basse 
Meuse, etc.; on fera bien d'y prendre acte de 
cet aveu ministériel que maints instituteurs 
budgétaires seraient Incapables de parler con- 
venablement la langue de leurs jeunes élèves. 
Est-il raisonnablement permis au ministère de 
nommer, en pays flamand, des instituteurs 
et autres fonctionnaires qui ne savent pas se 
faire bien comprendre de leur clientèle obli- 
gée ? • 

ANVERS.—Le steamer anglais CarthagoNova, 
se rendant de Carthagène à Anvers avec un 
chargement de minerai et de crin végétal, a 
pris feu au moment où il se disposait é entrer 
dans le bassin.Cet incendie est dû à un cas de 
combustion spontanée. 

uns de ces témoins si ignorants, les autres se- 
raient probablement plus explicites. 

La timidité des témoins de ce procès dé- 
montre, nne fois de plus, combien le gouverne 
ment actuel inspire aux honnêtes gêna peu de 
confiance, vous sommes loin de la célèbre et 
superbe formule : « Que les bons ee rassurent et 
que les méchants tremblent.» C'est aujourd'hui 
exactement le contraire. 

Une femme Perraudin a déposé hier énergi- 
qnement qu'une bande armée est venue réveil- 
ler son mail. Elle désigne, parmi les plus 
exaltés de cette bande, les accusés Divet et 
Chofflet, qui tenait un couteau -peignard.Quand 
je vous disais que les femmes sont plus cou- 
rageuses que les hommes! 

L'armurier Beaujard, dont la boutique a été 
pillée pendant la nnit du 15 août, dépose que 
les émeutiers lui ont dit : « Laisse-nous prendre 
te* fusils, la révolution a éclaté. > A quoi l'ar- 
morier répondit philosophiquement: «Est-ce que 
ça va durer longtemps t » (Rires.) La bande 
était commandée par Devillard. 

A côté de Devillard, se trouvaient plusieurs 
individus qui figurent aujourd'hui parmi les 
témoins. Wn juré demande pourquoi tous ces 
gens-là ne sent pas sur les bancs des accusés. 
Assentiment.) 

Eh effet, on entend tout une série de témoins 
qui ont pris des revolvers chez l'armurier et 
qui n'ont pas été impliqués dans la poursuite, 
sous ce prétexte plus ou moins fondé, qu'on les 
avait fait marcher de force 

Une déposition intéressante est celle du bou- 
cher du Bois-Duverne nommé Boucaux, chez 
lequel la bande noire a réquisitionné des cou- 
teaux et dss fourches en fer. 

Malheureusement, ce boucher ne veut recon- 
naître personne. « Il y avait, dit-il, dans la ban- 
de, nombre d'étrangers au pays. 

L'audience est levée é six heures, et renvoyée 
é demain pour les dépositions et le réquisitoire 

ALBERT BATAILLE. 

français. H était l'auteur de la Morale «n action,. 
d'un dictionnaire des proverbe*» devenu 
rare, et d'une fonte d'études littéraires fort 
niées. Le deuil était donduit par ses fil», petits- 
fils, et par M. te comte du Pont, son 
testamentaire. 

m ' |  

DERNIERES DÉPÊCHES 
(Service   télégraphique  particulier) 

— Hou» sa coût* 10 kv* te- 
mu. M f» * .. ..{ Jaavu 
v. Mjo *-...; V eut «i 

Conseil de cabinet 
Parte, 19 déc 

En face de l'impossibilité momentanée du 
président du conseil de quitter son apparte- 
ment, le conseil des ministres, qui devait se 
réunir mardi à l'Elysée, a été remplacé par un 
conseil de cabinet, tenu dans la matinée, au 
ministère des affaires étrangères. 
La lettre encyclique de S. S. Léoa XIII 

Borne, 19 décembre. 
Une lettre encyclique du Pape aux évêque* 

espagnol s,déclare qu'il est faux d'allier l'Eglise 
à un parti politique quelconque. L'Eglise plane 
dans une région supérieure aux passions' humai- 
nes ; elle ne condamne aucune opinion respec- 
tant la religion et la justice. 

Les envoyée Malgaches à Londres 
Londres, 19 déc. 

Le Daily-News dit que les envoyés Malgaches 
visiteront prochainement Birmingham, Man- 
chester et  d'autres villes. Ils ont reçu hier 
plusieurs membres du Comité de Madagascar. 

La 

*.. 
t.. 

*...  ..j janvier,    57 
*...?; 4 de mars 68 50 a. 

fttWh&«l ..  *.. .. — 
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4  premier*. «5 50* ....; 4 
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L'ÉLECTION DE VALENC1ENNES 

'.— Dans la nuit de vendredi à samedi, 
de vol  a été commise en la de- 

de Mme veuve Lesage -Montagne, épi- 
Un  malfaiteur,   après avoir enlevé   le 

du soupirail de la cave, trouvant sans 
l'ouverture trop étroite, a tenté de péné- 
ana la maison par la porte d'entrée dn 

mate le bruit   de ses efforts ayant 
la' marchande, celle-ci interpella le ma!- 
, qui prit la fuite. Le coupable est resté 

— Uns malheureuse fi lie,en service 
un commerçant de la Grand'Piace.  prise 

de folie dans la nuit de vendredi à 
s'est jetée dans les caoinets d'aisance 

où elle était employée. Lorsque 
se mirent à  sa  recherche, ils la 

t  plongée jusqu'au cou dans  la.... 
t. La pauvre fille paraissait encore 

de sa raison, mais elle n'avait pas perdu 
Elle a été tranportée à l'hôpital. 
raconté jeudi  l'ovation faite au 

du 1" de ligne qui revenait   de Tuai 
la Gazette de Cambrai. Nous   avons   dit 

quelle sympathie avaient été accueillis les 
'   qui nous avaient  quittés  il y a 

de mois pour aller au delà des 
l'honneur du drapeau   français, 

fait ressortir   toute la   spontanéité 
eil qu'ils ont trouvé en ren- 

tes murs de notre cité,et nous avons 
les autorités civiles  et mili 
d'empressement   à seconder 

de nos concitoyens, en organisant une 
semi-officielle et d'un caractère réelle- 

On nous écrit de Valenciennes : 
Ainsi que nous l'avions laissé prévoir, le can- 

didat radical, M. Giard, a battu aisément au 
second tour de scrutin son concurrent, M Rous- 
seau, et la défaite est d'autant plus sensible 
pour les opportunistes, qu'ils ont mis tout en 
œuvre et remué ciel et terre pour faire passer 
leur candidat. 

Cest un coup mortel porté au comité repu ■ 
blicala qui depuis doaze ans conduit A sa guise 
les affaires de la ville et de l'arrondissement. 
C'est en même temps nne revanche pour les 
conservateurs, qui, chassés de partout,'voient 
renversés à leur tour ceux qui les ont si long- 
temps opprimés. 

La lutte a été vive et dans certaines commu- 
nes, la pression officielle a été telle, qu'elle 
s'e-t retournée contre ses auteurs. 

Notre Conseil municipal, qui avait pris fait et 
cause pour M. Rousseau, reçoit aussi an grave 
échec ; il est douteux qu'il puisse y résister. 

LOUVAIN. — On écrit de cette ville '. 
« Je puis maintenant vous assurer, que les 

auteurs de la tentative d'assassinat et de vol 
commis chez Mgr Namèche é l'abbaye de 
Parle, sont connus et arrêtés. Ce ne sont nulle- 
ment des Allemands, mais des habitants de 
I Louvain dont l'un loge dans ce qu'on appelle 
les fosses de Delvaux. derrière la rue des Bourg 
mestres. L'an des criminels est en aveu, mais 
tons sont sous la main de la justice. 

Deux autres criminels, auteurs d'une tenta- 
tion analogue commise chez M.Gérard De Prins, 
le vénérable organiste de l'église collégiale de 
Saint-Pierre, rue du Poirier, sont pris égale- 
ment. M. De Prins habite dans un endroit assez 
isolé. Les voleurs étaient déjà parvenus la- nuit 
é briser une des barres de fer de la fenêtre de 
son salon, lorsque M. De Prins, réveillé en sur- 
saut, sa leva, et malgré ses 80 an*, agita vive- 
ment un grande cloche d'alarme. Ce bruit mit 
les agresseurs eu fuite, mais l'on resta accroché 
et perdit ainsi un lambeau de chair. C'est le 
lambeau qui le fit reconnaître. La police ayant 
appris qu'une femme dn peuple avait pansé son 
mari pour une blessure à la main, fit une vé- 
rification et découvrit que le lambeau de chair 
correspondait absolument à la  blessure. 

Finalement, la justice à Louvain a encore 
une troisième affaire sur les bias. Vis-Avis de 
l'église Saint-Jacques, rue de Bruxelles, de- 
meure une famille de potiers. Jeudi matin les 
voisins constatèrent que la maison était restée 
fermée. Au bout d'un certain temps, ils résolu- 
rent d'introduire par le soupirail de la cave, un 
1 petit ouvrier employé dans la poterie et qui con 
naissait l'habitation. Cet enfant découvrit que 
la femme et son fils étaient au lit et ne don- 
naient aucun signe de vie. Ils vivaient cepen- 
dant, mais pendant toute la journée, il fut im- 
possible aux médecins de les faire revenir A eux. 
O'est-lâ encore un crime ou nn accident. Les ma- 
gistrats oni visité la maison. Mais jusqu'à cette 
heure ils n'ont pu éluder te question. 

COUR    D'ASSISES    DU    BRABANT 
Présidence de M. DEMEURE 

président de chambre de la cour d'appel 

Audience du lundi 16 décembre 1889. 

AFFAIRE 

i avec bonheur que nous avons  revu  ces 
teint bronzé par le soleil 

; avons pu constater le plai- 
r qu'eux anasi paraissaient éprouver en se re- 

i compte-rendu,nous avons eu soin 
teinte sombre sur  ce beau 

en  comptant le nombre 
ats, notre eœur se serrait, car 
A même de constater les souf- 

dû   endurer la plupart de 
au début de cette  campagne 
et ai   inintelligemment   entre- 

statistique qui 

dn   1er de ligne,  A son 
la Tunisie, était fort de 530 nom- 

garni- 

l'ap- 

uatss conta hommes envi- 
■ A l'hôpital. 
ta au moins ont dû 
supporter le eban- 

T'de température qui difféiait générale- 
dans te jour, du 40- degrés de celle du 

statistique, en le voit, qui re- 
pour les arrivants, et 

isseut réfléchir aux   bé- 
pourrait nous procurer 

Tunisie. 
dernier, te nommé 

> à Avelghem (Belgique), fu- 
nn estaminet  ou il 

» m m a t tons, s'empara 
de poêle et esaya d'en frap- 
N'ayant pas résussl A l'attein- 

grand couteau  qu'il   avait en 
s ptaaiemr* coups A un  ouvrier 

'qui fût grièvement blessé à la gorge, 
1-ceattsaétre de l'artère carotide. 

l'estaminet afin   d'y 
i;   heureusement,  il 

- te maréchal-de-logis de gen 
A son arrestation. Ce 

de jn 
deux 

et blessures graves. 
9 heures du 

t nn vaste hangar, dé- 
exploitée par M. 

de blé, ap- 
et établies 

du Piouick étaient 

.dote 

UtaMUvU <te> Rontiati. — OSOJUVXATIOMS 
-■    «AJSMMOSa     »U      18     DÉ08HBRB.      —     At.'olphine 

Boekatai. rue du Fontenov, cour Lariviére 1. — 
Emilienne Douchez, rue Marquisat, 31. — Céline De 
t'ooz, rue de la Tuilerie, 54.—Marie Vanpuyeal>roeck, 
rue de Croix, 31. —Auguatine Desbonnet, rue de la 
Balance, cour Chevalier. — Alfreda Misse, rue des 
Parvenus, 87. — Napoléon Viaene, rue St-Antoine, 
fort Bayart. tl. — Kléber Duflot. au Pile, maisons 
carlier. — Ernestine Vandermaelen, rue de la Lys 
prolongée, maisons Dupont, 6'J. — Henri Brice, rue 
de la Balance, 73 — Hélène Vanzlabeke, rue Bayart. 
3. — Léonie Kierens, rue Bernard, cour Bernar d, 84. 

DïïCf.A RATION8        DB       B&CÏCS     PU    18   DgGBlfBRB.   — 
Georges Rogge. 3 ans, rue de la Posse-anz-Chénes, 
cour de l'Aigle d'Or, 16. — Denis Quint, 78 ans, tisse- 
rand, rue de la Balance, 100 Virginie Resseuw,  7 
mois, rue Bernard, cour Desbonnet, 5. — Jean Beu- 
lence, 70 ans, teinturier, impasse Nabuchodonosor. 
— Clara Ghys, 1 mois, rue du Grand-Chemin, Hôtel 
de l'Europe, 52. — Stéphanie Motte, 58 ans, proprié- 
taire, rue dn Château, 14. — Colette Cloute, 65 ans, 
ménagère, Hôtel-Dieu. 

TRIBUNAUX 
COUR D'ASSISES DU PUY-DE-DOME. 

L'AFFAIRE DE MONTCEAU-LESMINES 
Audience du 18 décembre 

mtava-ol-vll <1« Tourcoing.—NAISSANCES du 
17 décembre. — Henri Delplanque, chemin des Mot- 
tes. — Arthur Avez' an Moulin-Fagot.—Marie Braye, 
rue de Renais. — Gustave Luypaert, k la Marlière.— 
Albert Millecamps, a la Marlière. 

DéCèS. — Zoé Deschamps, 4 ans 5 mois, rue Phi- 
lippe-de-Girard. 

CONVOIS 
Les amiset i 

FUNEBRES & OBITS 
de la famille Dubar- 

irouneaux, qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu d* lettre de faire-part du décès de Monsieur 
Oliarle»-Ooi>stantJoKepl> Dubar.déctdé 
a   Pan.  le  14 décembre 188S, dans sasO>année,sont 
Erié» de considérer le présent avis comme en tenant 

eu et de bien vouloir assister a la Messe de Convoi, 
qui sera célébrée le mardi 19 courant, a » heures, 
aux Vigiles, qui seront chantées le même jour, a 4 
heures, et aux Convoi et Service Solennels, qui 
auront lieu le mercredi 80 dudit mois, a 10 heures, 
en l'église Saint-Martin, a Roubaix. — L'assemblée 
rue dn Pays. 

f.eaanriactespnunesancesdela famille "W ibaux 
Motte, qni, par oubli, a'auraient pas reçu de let- 
tre 4m faire-part dn asiate 4e Dante Stépbanle- 
OamiUe m Augustin* - BMeURlet - Josepb 
Motte . Membre dn Tien-Ordre de Saint-François, 
décède* a Roubaix, le 16 décembre 188S, dan sa 59> an- 
née, sont priés dn considérer te présent avis comme 
en tenant lieu et de bien vouloir assister h la Messe 
de Convoi, qai sera célébrée le mercredi ta courant a 
• heures; aux Vigiles, qui seront chantées le même 
Jour, a 4 heures, et aux convoi et Service Solen- 
nels, qni auront Hem-te jeudi 81, a 10 heures, en 
l'église Saint-Martin. & Roubaix. — L'assemblée a la 
maison mortuaire, rue du Château. 
•Les amis et connaissances de la famille Mor 

tier, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire-part du décès de Monsieur Pierre- 
Jean Mortier, décédé * Roubaix, le 19 dé- 
cembre 1888, à l'âge de 51 ans et 3 mois,   sont   priés 
de considérer le présent avis comme une invita- 

tion a assister aux Convoi et Service Solennels, qni 
auront lieu le mercredi 80 dudit mois, a 8 heures 
1T2, en l'église Notre-Dame, a Roubaix. — L'assem- 
blée a la maison mortuaire, rue de la Rondelle, 81. 

TJnQbit Solennel Anniversaire sera célébré en 
l'église Notre-Dame, a Roubaix, le mercredi so 
décembre 1888. h 9 heures, pour le repos de l'âme 
de Monsieur Kenri Prouvest, époux de Same 
Céline Iteoœnvre, décédé subitement a Rou- 
baix, le 80 décembre 1888, & l'âge de trente quatre 

— Les personnes qui, par oubli, n'auraient 
reçu de lettre de faire-part, sont priées 

considérer le présent avis comme en tenant 
lieu. 
3? 

PRIX DTJ PAIN POUR SERVIR DE RèGLE AUX 
BOULANGERS. — Pain de ménage, composé de 
deux tiers de blé btenzéet un tiers de blé roux 
ou macaux. De pain d'un kilogramme et demi 
est taxé, »ar kilogramme, S 31 cent. 

Pain de deuxième qualité. De psin d'un kilo- 
gramme et demi est taxé, par kilogramme, a 

Pain blanc, cemnosé comme le précédent, 
avec extraction de 25" pour 100 de son, remplace 
par te même quantité de fleur. De pain d'un ki- 
logramme et demi est taxé, par kilogramme, à 
Siéent. 

Pain de fleur, dit pain français, composé de 
fleur première qualité. De «pain de 125 grammes 
est taxé à 5 cent. Des deux peina, à 10 cent. 
Les quatre pains, 4 30 cent. Des huit pains 
a 40 cent, 

'ait* rnotet de la Mairie de Roubaix, le 18 
unbre 1888. 
ubllé te 18 décembre 1882. 

i*ÏJr Ét!^^|w"e«ws^nnny^nj^n»nF enns^eMBMnnBBMBBjQ 4mrsWf, mHËépitmM»*** 

Ce procès devient une mystification peur le 
parquet. Des témoins parlent encore moins qu'a 
Cbâlon. Presque toutes les dépositions peuvent 
se résumer ainsi : « J'ai vu l'incendie de l'église. 
J'ai été réveillé par les émeutiers qui m'ont 
forcé de marcher sens peine de mort, mais je 
n'ai reconnu personne. 

Il y a une donble raison de ce silence : non 
seulement les témoins sont terrorisés par des 
attentats encore récents. Mais encore beaucoup 
sont plus ou moins compromis dans les événe- 
ments de la nuit du 15 août et si on ne les a 
pas poursuivis, c'est pour ne pas multiplier in- 
définiment le nombre des accusés. 

Comme toujours, les femmes sont pluscoum- 
geuses qne les bommes. Da femme Deschaux, 
qui s assisté nu pillage de la chapelle,a entendu 
l'accusé Laugerette se vanter d'avoir lacéré un 
livre de messe et elle en dépose carrément. De 
même l'accusé Lautrey s'est vanté devant elle 
d'avoir uriné sur un vieux saint. 

Da femme Maaclot a entendu le même Dautrey 
dire dan* la même Journée qui précéda le* évé- 
nements : « C'est ce soir le grand coup, il faut 
qne tout sente. » 

Quant aux bommes, ils tremblent dans leur 
peau et sont tellement effrayés qu'ils deman- 
dent unanimement a rentrer chez eux leurs dé- 
positions faites. J'excepte de cette bande de 
poltrons, nn nommé Pisseloup qui accuse le 
prévenu Demespl* de l'avoir forcé a mar- 
cher. 

Le témoin Desany qui, dans l'instruction avait 
reconnu Loriot et Devillard, parmi les incen- 
diaires de la chapelle, affirme aujourd'hui qu'il 
ne les a pas vus. 

Un mineur, nommé Bomeau, dépose qne le 
chef de te bande avait la figure noircie et en- 
veloppée d'un mouchoir. Tout naturellement, 
il n'a pas reconnu ce personnage mystérieux. 

Une assez interressante discussion s'engage 
sur les salaires des mineurs, la moyenne était 
de 4 fr. 60 par jour, mais beaucoup gagnaient 
davantage et ils avaient des panneteries à bon 
marché et tontes sortes d'Institutions de bien- 
faisance. Combien de petits employés de Paris 
où la vie est si chère, gagnent moins et ne font 
pas de révolutions t 

On entendra demain matin, avant le réquisi- 
toire, l'ancien préfet de Saone-et -Loire. M. 
Hendlé, qni aura & s'expliquer aur son inertie 
devant tous les maîtres de forges qui l'ont 
prévenu de l'organisation de la bande noire 
et supplié vattentent d'intervenir. Cette con- 
frontation sera interressante et dégagera cer- 
taines responsabilités morales du procès ac- 
tuel. 

Un incident a été soulevé par M* Laguerre,. 
qui a demandé que M. Chagot sortit de l'au- 
dience, sous ce prétexte qu'il intimide les té- 
moins. Cette demande a été rejetée bien enten- 
du. Ce n'est pas M. Chagot qui intimide les 
témoins^ -«TsÉl i te* lui i «aarde ff^bande noue, qni 
leur ferme la Bouche. Si an 
en état de Siège et constitué, & 'ht' place, de la 
justice paternelle da jury, nn boa  conseil   de 

L'audience est ouverte à   9 h. 40 m. Grande 
affluence. La parole est à M* Robert. Au mo- 
ment où je me lève, je constate que le mobile 
que le ministère public attribue au crime 
n'existe plus après la plaidoirie de M* Picard. 
Il nous faut rechercher maintenant quel pour- 
rait être le mobile. Le jury ne doit pas juger 
sur les faits. Le mobile du crime est dans la 
passion, nous le savons. 

Dans l'acte d'accusation, le mobile apparaît 
mais cacbé dans un nuage; mais le réquisitoire 
trop long a recouvert ce mobile d'un voile épais. 
Condamner sans comprendre, frapper à l'aveu- 
gle, c'est ce que vous demandez au jury. Il faut 
de* preuves contre ces grands coupables. 

Le ministère public remplace la vérité par 
l'habileté infernale des coupables. D'accusation 
se défend et elle réclame pour elle le bénéfice 
du doute. C'est de l'obscurité qui plane sur cer- 
tains points que ie ministère public prétend pro- 
fiter en faveur de l'accusation. 

Pour montrer la naissance de l'action crimi- 
nelle, le ministère public dit que, au commen- 
cement d'octobre, Armand s'est mis d'accord 
avec Léon. Mais c'est à cette époque que Mme 
Bernays était sur le point de divorcer et e'est ce 
moment où tout lui souriait qu'Armand aurait 
choisi pour concevoir le plus abominable et le 
plus inutile des crimes. 

Mais pourquoi s'adresser à Léon plutôt qu'à 
James, qui avait été, lui aussi, sauvé par Ar- 
mand en 187S ? Sans doute parce qu'il fallait un 
homme sans scrupule et sans peur ; voilà le 
personnage dont vous avez besoin. Ce person- 
nage n'est pas Déon Peitzer. Il menait à New- 
York une conduite exemplaire et était aimé de 
tons ceux qui ie connaissaient. 

L'orateur veut lire des dépositions de citoyens 
de New-York, qui toutes sont en faveur de Léon. 

M. LE PRéSIDENT.— Vous ne pouvez lire ces 
lettres, qui ne font pas partie du dossier.» 

M- ROBERT.— Ce sont des notes qne j'ai 
prises. 

M. VAN MALDEGHEM. — Vous lesTavez appri- 
ses par cœur. 

M ROBERT.— Soit. 
L'orateur continue a citir, d'après ses notes, 

les témoignages des principales personnes qui 
ont connu Léon a New-York. Il en résulte qu'il 
n'y s pas un acte de méchanceté chez Déon, 
mais une grande bonté, une légèreté qui a été 
le malheur de sa vie et la tribulaUon des siens 
à son endroit. 

Puis recommence l'éternelle histoire du voyage 
de Déon à Paris, de sa perruque, de son arrivée 
à Bruxelles, toutes choses que nous savons 
pour les avoir entendu raconter par l'acte d'ac- 
cusation, les témoins, le ministère public et le 
Sremier avocat. On nous les racontera encore 
eux fois. Nos lecteurs nous permettront de les 

taire. 
D'audience est levée à 3 h. 15 m. 

question égyptienne 
Londres, 19 déc 

De Times dit que l'Angleterre n'a nullement 
l'intention de soumettre la question égyptienne 
à une conférence. Il est probable que des négo- 
ciations directes auront lieu entre les puissan- 
ces. On croit que ni la France ni la Russie ne 
proposeront une conférence. 

Des   négociations anglo-françaises S 
Londres, 19 décembre. 

Les avis de Londres disent que les impressions 
sont meilleures au sujet des négociations anglo- 
françaises, sur la question d'Egypte Des résul- 
tats favorables sont espérés. 

Da retraite des troupes chinoises 
Paris, 19 déc. 

On confirme que la retraite des troupes chi- 
noises a Tonkin.est te résultat d'ordres reçus de 
Pékin. 

Des relations de la Chine avec la France sont 
excellentes. La Chine coopérera, éventuelle- 
ment avec la France, pour la destruction dta 
pirates. 

m 
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Froments prix 

(S ervice  télégraphique particulier) 
Séance du mardi 19 décembre 

Présidence de M. De Royer. 

Bruits de couloirs 
Le Sénat doit aborder aujourd'hui la discus- 

sion du budget ordinaire de 1883. On s'attend à 
un grand débat sur te situation financière du 
pays,qui sera inauguré par M. Léon Sny. 

On persiste an Sénat a vouloir détacher, pour 
la renvoyer au mois de janvier, la discussion 
du budget extraordinaire. De la sorte il se 
pourrait que la discussion du budget ordinaire 
fut terminée samedi prochain, et dans ce cas la 
session pourrait être close le même jour si, 
comme on le croit, le Sénat n'apporte aucune 
modification aux chiffres votés par la Chambre. 

Da séance est ouverte à 2 heures. 

ANVERS, 18 décembre. — 
changement appréciable. 

Seigles : faibles. 
Pétrole : Tendance ferme. 
Disponible 19 1(4 ; Courant 

Janv.-Mars  80 0[0. 
Sucres : Tend,  lourde. DîSD 
.85. 
Cafés : Fermes. On a  vendu 803 sacs Rio bon ordi- 

naire a 171{8 le lp? kil. acq. 

18 3r4 ;  Janvier  193(4 

48 fr. ; janvier-mars 
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Séance du mardi 19 décembre 1888 

Présidence  de M.  BRISSON 
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FAITS   DIVERS 
—EXPLOSION AU MONT-VALéRIEN.—Un grave 

accident est arrivé hier lundi au Mont-Valérien 
le grand fort qui domine la vallée de la Seine, a 
l'ouest de Paris. 

Une explosion s'est produite dans l'enceinte 
même dn fort; un atelier, dépendant de la fabri- 
que de cartouches a sauté. 

Détait deux heures quarante cinq minutes 
après midi. 

Toutes les personnes f qui se trouvaient dans 
ees ateliers ont été blessées, savoir ; vingt-trois 
femmes et sept militaires. 

Nous n'avons pas appris qu'il y ait eu des 
morts; mais certaines blessures sont fort graves 
et il est * craindre que de très sérieuses compli- 
cations ne surviennent. 

L'explosion a été formidable et rien ne l'avait 
fait prévoir. On en ignore les causes; aucun des 
blessés n'a pu donner, de renseignements. 

L'autorité militaire a pris d'urgence les me- 
sures nécessaires. 

Sept femmes les plus grièvement blessées ont 
été transportées à l'hôpital Beaujon. Ce sont les 
nommées : 

Mlle Léontino Gallet, dix-neuf ans. 
Mme Martin, quarante-trois ans, mère de cinq 

enfants. 
Mme Maria Fleuret, trente ans. 
Mme Richard, quarante-deux ans. 
Mme G uenet, quarante-neuf ans. 
Mlles Carrié, deux sœurs dont on ignore 

l'âge. 
Des militaires blessés ont été conduit* a l'hos- 

pice militaire da Gros-Caillou. 
Des blessés ont et*é divisés en dix convois sé- 

parés, escortés par la cavalerie. 
On n'a pas, encore établi l'identité de toutes 

les victim*s,qul pour la plupart «ont domiciliée* 
a Sureanes. 

De général commandant la 6« division d'in- 
fanterie, qni se trouve a Saint-Cloud, s'est 
rendu au Mont-Valérien et a commencé une en- 
quête. 

M. Véron. commissaire do police de Pnteaux, 
accompagné de M. Grimai, son secrétaire,, s'est 
aussitôt transporté sur le* lieux et i 
toutes les constatation* utiles. 

— Dimanche ont en lieu, a Paris, les obsèqi 
du doyen de* gens de lettres français, M. Qui- 
tnrd, mort dans sa quatre-vingt quinzième aa- 

airait mis le pays t née, ayant conservé la plénitude de se* facultés 
et de sa smdigiewsa mémoire. B savait par 
cœur, entra antre chose, vingt cinq mille 

Bruits de couloirs 
De ministrede 1* guerre va déposer sur le bu- 

reau de la Chambre un projet de loi tendant à 
faire consacrer législaUvement, comme l'exige 
la loi de 1872 sur l'armée, les modifications a la 
tenue de l'armée que vient d'étudier le comité 
d'infanterie. D'après ce projet, il s'agit de sup- 
primer la tunique et de la remplacer par le 
dolman. L'épanlette serait également supprimée 
et remplacée par un nœud sur l'épaule et le 
signe distinctif du grade serait une tresse po- 
sée sur les manches.Le shako disparaîtrait éga- 
lement. Jusqu'à nouvel ordre, on n'emploierait 
qne le Képi pour toutes les tenues. 

M. de Mareère déposer* aujourd'hui, sur le 
bureau de la Chambre, son rapport sur le pro- 
jet de réorganisation municipale,élaboré comme 
on le sait, par une grande commission de 23 
membres. Nous avons fait connaître, il y a 
quelques jours,l'économie générale de ce projet. 
Ajoutons que celui-ci ne concerne pas Paris. 
Il s'applique a toutes les communes de France, 
la capitale exceptée. 

La Chambre devait entendre aujourd'hui la 
âuestion que M. Dureau de Vaulcomte, député 

e la Réunion,se propose d'adresser au ministre 
de* affaires étrangères, an sujet de la question 
de Madagascar. Mais le léger accident dont M 
Duclere a été victime samedLle force de garder 
la chambre quelques jours et par suite, la ques- 
tion est retardée jusqu'au moment où le prési- 
dent du conseil sera rétabli. 

Parmi les documents parlementaires distri- 
bués aujourd'hui aux députés, *e troave le 
rapport d* M. Philippoteaux, sur un projet de 
loi relatif a la perception des  surtaxes sur le* 
vins et les alcools à l'octroi d'Armentière* : 
« A partir du 1" janvier 1888,jn*qu'auSI décem- 
bre 1887, il sera perçu . les surtaxes suivantes : 
6 francs 50 par hectolitre de vin, et 11 franc* 
par hectolitre d'alcool compris dans le? eaux de 
vie.a Ces surtaxe* sont indépendantes des taxes 
principales. » 

La séance est ouverte * 2 heures. 

BULLETIN  OU COMMERCE 
Télégrammes de MM. Reinemund et Vi 

velde, communiqués par Jules Cauët .* 
Coton* 

Le Havre, 19 décembre. 
Cours de clôture de Nev^Yorh du 18 décembre. 

Vente* dn  Jour : 76,000 balle*Marché faeile. : 
Recettes dn jour : 50.000 bail 

b. en 1881 et 43,000 en 1880. 
Total de la semaine : 87,000 

75,000 b. en 1881 et 88.000 en, 1880. 

Des cinq sous du Juif-Errant (Firmin-Didofe, 
Paris). — Des Durons de la Ganse (Blériot et 
Gauthier-Paris) par Aimé Qiron. 

Nous n'avons pas à présenter au public la ré- 
dacteur au Figaro, au Clairon, à l'Art, etc., 
etc., l'auteur du Manoir do Meyrial chez Blé- 
riot et de ces Pauvres petits ! chez Hachette, 
etc., etc., M. Aimé Giron. Son nom est trop 
populaire. 

Nous voulons seulement signaler deux volu- 
mes de lui parus à la fois et dont les éditions 
vont se succéder rapidement 

1* Les Durons de la Ganse, roman de biblio- 
thèque. Ce livre est un vrai succès et nous le 
recommandons a tous les esprits friands de 
récits palpitants, d* style énergique ou délicat 
et a tous les cœurs soucieux de littérature irré- 
prochable. 

2» Surtout — un livre d'étrenne, qni est un 
véritable événement. Des cinq sous da Juif- 
Errant, illustré par le célèbre dessinateur belge 
Henri Pille, de très nombreux dessins et de huit 
aquarelles. 

Oe volume est nn bijou de tous peints. La 
Belgique est en train d'enlever a elle seule la 
première édition. 

Da scène se passe en effet et en grande partie, 
a Bruxelles au XVIIP siècle, suivant le couplet 
de la complainte du Juif-Errant. De vieux 
Bruxelles est délicieusement ressuscité parla 
plume si originale d'Aimé Giron et le crayon ai 
pittoresque d'Henri Pille. 

De récit est une merveille de douces larmes et 
de joyeux rires. Il est le succès parisien des 
livres d'étrennes de cette année et il se 
trouvera certainement partout sur toutes les 
tables des familles et sur toutes le* lèvres des 
enfants. 

Ce serait n'avoir que peu de souci de nos lac* 
teurs de ne pas leur signaler vite un livre ra- 
vissant qui s'enlève S Paris chez l'illustre éditeur 
Firmin Didot. Z. 

AfrfvhTn A nifflressioïï 
Le 8IROI» de JANNIN 

d'un   wHf • tou/ours   11 wiiwsif   depuis 
vingt atMyi stiali liiseaiilsaimat Je*< 
et amène une guérison rapide. 

Uns les Palpitations, 
(dePoitrin*.—Le Flacon 3 fr. 

Dépôt : pharmacie Bataille et tontes les 
bonnes pharmacies. 20081 
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Roubaix, le 18 décembre 1888. 
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Havre, 19 < 
Ventes 500 b. Marché calme.       -     

Iiverpool, 19 décembre. 
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2 Dr., se trouve dans toutes ie* bonnes phar- 
macies. 
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